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Au debut du mois d'aoüt dernier, des recrues et des sous-officiers

sont tabasses ä Aarau et, un dimanche soir, ä Payerne devant la

gare, par des jeunes, pour la plupart connus des services de police.

A Aarau, la police a denombre 9 agresseurs, 6 Turcs, 2

Bosniaques et l Irakien, armes, semble-t-il, de battes de base-ball et

de barres de fer; ä Payerne, l Portugais, l Italien et l Vaudois.

Ill-Vl

A aucun moment, les militaires

n'ont provoque leurs agresseurs.

Sept des soldats sont
blesses; une des victimes
rapporte que son agresseur n'a pas
supporte son regard! Un autre
soldat est tombe ä terre, apres
avoir recu un coup de pied
dans les parties, ses agresseurs
s'acharnant sur lui jusqu'ä ce

qu'il perde connaissance...

II y a quelques annees ä

Geneve, le gros des forces de la

police cantonale avait ä peine
suffi ä proteger le defile du

regiment d'infanterie 3 contre
des groupes organises de
manifestants tres violents. Le Quotidien

jurassien titrait ä l'epoque:

«L'armee seme le desordre

ä Geneve». A en perdre
tous ses points de repere!

A une epoque oü la mode est

aux engagements subsidiaires,
on peut se demander si c'est ä
la police de defendre l'armee
ou ä l'armee de renforcer la
police.

En Suisse comme partout en
Occident, on note une aggrava-
tion du vandalisme, de la
violence de jeunes qui ont perdu

tout repere, des actions de

groupuscules extremistes. d'une

delinquance generalisee et im-
punie, que la terminologie
«politiquement correcte» designe
par le terme euphemique
«d'ineivilites». Le phenomene touche

surtout les zones urbaines.
C'est bien connu.

Les «ineidents» civilo-mili-
taires d'Aarau et de Payerne
amenent pourtant ä se poser
des questions. Nos soldats, qui
apprennent ä defendre le territoire

national et ä etre engages
dans des Operations de maintien

de la paix, sont-ils ä meme,

dans la rue, de faire face
ä des agressions? Peuvent-ils
vraiment utiliser leur droit de

legitime defense? Qu'en est-il
des competences de la garde
de police, alors que les unites

pratiquent depuis
longtemps la garde avec munitions
de combat

Que se serait-il passe si, par
hasard, les jeunes en uniforme
avaient reagi et «neutralise»
leurs agresseurs, avant de les

livrer ä la police? Et si, au
cours de leur riposte, ils leur
avaient inflige quelques plaies
et bosses, comment auraient
reagi les medias? Le cheeur des

journalistes aurait-il affirme que
l'instruction militaire provoque

•WN-12-2001 3



Editorial

un accroissement inadmissible
de la violence des recrues? La
hierarchie militaire aurait-elle
presente des excuses? On peut
s'attendre ä tout, depuis que
certains proposent que nos
soldats n'aient plus leur arme
personnelle ä la maison, dans la
foulee de la tuerie au Grand
Conseil zougois par un
desequilibre.

Au lieu d'une legitime in-
dignation apres les ineidents
d'Aarau et de Payerne, on a
entendu des voix proposer que les

militaires sortent en civil, pour
ne pas «provoquer» les jeunes
etrangers. Faut-il que meme
nos soldats s'adaptent aux lu-

bies des plus violents de nos
hötes etrangers, marchent dans
la rue, vetus en simples «pe-
kins», et regardent leurs
souliers pour n'indisposer personne?

Depuis les «ineidents», la
hierarchie recommande aux
militaires de rester en groupes
pendant leurs sorties, de ne pas
repondre ä la violence par la
violence et, en cas de necessite,
de pratiquer «l'assistance ä

personne en danger». Comment
un juriste, coupeur de cheveux
en quatre, interprete-t-il cette
derniere formule?

Cela sera-t-il süffisant si des

agresseurs disposent de battes
de base-ball? Et que devient

dans tout cela la dissuasion

cette Strategie qui a si bien reussi

au petit Etat qu'est la
Suisse? Nos strateges Lauraient-il'
oublie depuis la realisation de

l'Armee 95?

La hierarchie militaire, les

autorites politiques ne peuvem

pas accepter, pratiquement san-

broncher, que des soldats en

sortie se fassent tabasser sans

raison. II en va de la credibilite
de notre defense. II n'empeche

que se revele lä un probleme
eminemment politique:
l'importation d'une violence que

plus personne ne maitrise.

Colonel Herve de Weck

Courrier des lecteurs

A propos de Peditorial sur le terrorisme
«II n'y a pas de terrorisme acceptable, quel que soit son niveau de violence et d'horreur», ecri-

vez-vous dans votre dernier editorial de la RMS d'oetobre. On ne peut qu'etre d'accord avec vous.

Mais, ä votre avis, peut-on employer indifferemment les termes «terrorisme» et «guerre», du

moins dans leurs effets, si ce n'est sur leur fond? «II n'y a pas de guerre acceptable, quel que soit

son niveau de violence et d'horreur», car la guerre est bien violence et horreur... «Nous nous
sentons tous solidaires des victimes innocentes, quelles que soient les erreurs politiques que les autorites

de la super-puissance aient pu commettre.» Etes-vous egalement solidaires des victimes
innocentes, quelles que soient les erreurs politiques que les autorites de la mini-puissance aient pu

commettre, lorsqu'il s'agit de pauvres Afghans, par exemple?

Simple sujet de reflexion. Bien le bonjour.

Nous sommes sur la meme longueur d'onde... (redacteur en chef)

Major Edouard Stutz

«MSN* 12-21*
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